
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

JEUDI 21 JUIN 1917

M. Pierre Dewinde, l'un des plus jeunes fils de
M. Honoré Dewinde, secrétaire de l'Association
catholique de Bruxelles, est depuis plus de deux
mois en détention préventive à Saint-Gilles.
Samedi on a arrêté pour connivence avec M. P.
Dewinde, le R. P. Melchior, de l'église des
Capucins de la place du Jeu de Balle.

Les Capucins ont installé un patronage. Parmi
les membres les plus actifs figurent des jeunes
gens qui faisaient partie avant la guerre des
«Baden Powels Belgian Boyscouts», dont les
réunions ont été interdites dès le début de
l'occupation par l'autorité allemande. M. Pierre
Dewinde s'occupait beaucoup de ces scouts, dont
il était un des « masters ». Il s'occupe, depuis, du
patronage de sa paroisse, qui est celle des
capucins. Quoi d'anormal dans tout cela ? Mais les
Allemands ont flairé là quelque entreprise de
scoutisme clandestin, quelque complot de
capucins et de petits jeunes gens contre la
puissance de l'Empire. Et la « polizei » mande à
tout instant auprès d'elle des enfants du
patronage, qu'elle met sur la sellette en leur posant



des questions captieuses et en les menaçant d'un
petit séjour au cachot.

Notes de Bernard GOORDEN.

Dans le chapitre 84 (« Little tragedies ») du volume
1 de ses mémoires intitulées Belgium under the
German Occupation : A Personal Narrative
(1919), Brand Whitlock évoque, avec ironie,
diverses anecdotes (entre le 4 août et septembre
1915), dont l’interdiction faite aux Boy Scouts
BELGES (mais PAS aux Boy Scouts
ALLEMANDS) de se promener dans le Bois de la
Cambre :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%
20OCCUPATION%201%20CHAPTER%2084.pdf


